
 

COMPTE RENDU DE LA  REUNION DU CETEF du PUY DE DOME 

 DU 4 NOVEMBRE 2015 

La réunion s’est déroulée sur une demi- journée avec pour thème « Comparatif des différentes  méthodes d’entretien 

des plantations » et réunissait une vingtaine de participants. 

Sous la conduite de Christophe Vidal, Technicien de l’Institut pour le Développement Forestier (IDF) du CNPF basé à 

Lyon, de Dominique Jay animateur du CETEF et en présence de Pierre TERRADE entrepreneur de travaux forestiers qui 

a réalisé une grande partie des plantations ou des entretiens des parcelles nous nous sommes rendus sur trois 

expérimentations menées par Christophe VIDAL. 

- Les deux premières sur la commune de Bourg Lastic lieudit « L’eau du Bourg » et « Fargette » 

- La seconde sur la commune de Miremont lieu dit « Mayoux ». 

Site n°1 : Plantation en plein de douglas, après andainage, sans dessouchage au printemps 2014. 

La parcelle se situe sur un sol à dominante limono-sableux avec cailloux et pierres et une profondeur exploitable de 1 

m, une altitude de 764m, température moyenne 9.6°C et des précipitations 1097mm/an. 

L’exploitation réalisée en automne 2013 a supprimé un peuplement sinistré à 50% par la tempête de 1999 dans lequel 

il restait une futaie d’épicéa avec des bouquets de pins sylvestres et quelques bouleaux. Les travaux réalisés à la pelle 

hydraulique sur chenilles ont consisté en un andainage sans dessouchage.  

C’est une parcelle peu mécanisable pour laquelle 

un diagnostic végétal a été réalisé avant 

exploitation pour référencer la végétation 

présente. La plantation de douglas mise en oeuvre 

avec des plants de 3 ans (2+1), de provenance 

Verger à Graines « Washington 2 », traités en 

pépinière au répulsif gibier et contre l’hylobe, a été 

réalisée à la pioche en avril 2014. L’écartement 

moyen est de 2.5m et sur la ligne 2.5m soit 1450 

tiges /ha cadastral avec andains. 

 

Un premier entretien sous forme de couloir a été réalisé en juillet 2014 par un dégagement sur la ligne à la 

débroussailleuse thermique. L’ensemble de ces travaux revient à 1 970
€
/ha approximativement. 

La problématique rencontrée sur cette parcelle provient de la présence de la fougère Aigle qui nécessite d’intervenir 

tous les ans voir deux fois par an. Christophe VIDAL nous présente les caractéristiques de cette plante envahissante et 

colonisatrice dont il ne faut pas sous-estimer la concurrence faite aux douglas. Ici la fougère pousse en mai - juin et ne 

concurrence les plants qu’en juin juillet, elle couvre le sol ce qui entraîne un manque de luminosité. Mais pour en 

connaître plus sur cette espèce nous vous recommandons de vous référer au numéro de « Forêt Entreprise » 221  de 

mars 2015 (voir pièce jointe). 



Pour Christophe Vidal il vaut mieux « prévenir que guérir » et à cet effet il a mis en place une fiche permettant de 

connaitre, observer et diagnostiquer la  « hauteur » du problème et ainsi planifier et choisir le bon outil pour contrôler 

la fougère  Aigle (cf Fiche). 

Le but de l’expérimentation est de tester différentes méthodes d’entretien afin de maîtriser la fougère Aigle. 

 Trois modalités de dégagement ont été mises en place : 

- Le système traditionnel : dégagement sur la ligne sur 1.5m de large à la débroussailleuse 4h19/ha/homme 

soit 151.00 € ht/ha, 

La période d’intervention est importante car si on agit lors du développement de ses frondes l’efficacité 

est supérieure car on coupe la montée de sève. 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

- Dégagement sur la ligne par bâtonnage pour une largeur 

de 1.50m 

12h24/ha/homme soit 372.00 € ht/ha, 

Le bâtonnage est réalisé quand la fougère n’est pas 

complètement développée, la plante en activité est 

cassée et cela affaiblit son système racinaire faute 

d’activité photosynthétique.  

Mais le coût d’intervention est 2.5 fois plus cher.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



- Dégagement 1 interligne sur 2 (largeur 2m) et localisé (rayon 0.75m) par bâtonnage (jalon 1.1m) 

17h29/ha/homme soit 425 € ht /ha 

Dans ce cas le bâtonnage a été fait manuellement mais il existe aussi des outils spécifiques mais là on voit 

que le coût est encore plus élevé. 

 

 
 

En présence de fougère Aigle une intervention annuelle est obligatoire dès la première année. Les coûts 

de dégagements sur l’interligne semblent prohibitifs mais il faut raisonner sur la durée et le nombre de 

dégagements donc sur l’efficacité du dispositif. Cette expérimentation étant récente il sera intéressant de 

suivre les résultats des trois modalités. 

Ensuite l’objectif est d’arriver à une inversion de la flore qui s’organise, veiller à la croissance des plants en 

fonction des nouvelles plantes concurrentes. Au bout de quatre ans le douglas passe au dessus. 

Il est précisé aussi que la hauteur des plants à la plantation peut permettre de gagner en dégagement. 

 

Site N°2 : plantation en plein de douglas, après andainage sans dessouchage au lieu dit « Fargette » sur la commune 

de Bourg-Lastic. 

Les parcelles sont situées sur un versant 

et un plateau exposé nord-ouest à une 

altitude de 740m, une pente de 2 à 

15%, des précipitations de 1097mm/an 

et une température moyenne de 9.6°C. 

Le sol est à dominante limoneuse en 

surface puis limono argileux et sableux 

en profondeur, peu de cailloux et une 

profondeur exploitable de 0.3 à 0.9 m 

et un pH 4.5.  

Avant la tempête de 1999, il s’agissait 

d’une futaie et d’un taillis de chênes, en 

mélange avec du pin sylvestre et du 

bouleau sur 7.6ha et une futaie et un 

taillis de hêtres sur 2 ha. 



Les parcelles ont été exploitées au printemps et à l’automne 2011 manuellement et débardées avec un porteur. Avant 

le nettoyage les parcelles étaient fortement encombrées par les houppiers, il n’y a pas eu de dessouchage d’où la 

présence de souches hautes parfois. Les andains ont été réalisés à la pelle hydraulique sur chenilles équipée d’un 

râteau andaineur et leur espacement moyen est de 18m. 

Le reboisement a été réalisé en avril 2012 par la coopérative CFBL par plantation à la pioche de 6.6ha de douglas 2+1 

« Washington 2 » et « La Luzette », et 3 ha de mélèzes d’Europe racines nues 2+1 provenance « les Sudètes ». Un 

traitement contre l’hylobe a été effectué en 2013 et 2014 pour un coût de 95 € ht/ha et une protection par tuteur 

contre le gibier un plant sur deux (730 € ht /ha) et application d’un répulsif en 2013 (35 € ht/ha). 

Le coût du nettoyage et reboisement s’élève à 2 390 € HT/Ha, les traitements et protection gibier 860€ ht/ha et cela 

sans les regarnis. 

L’entretien réalisé par le 

propriétaire, autour du plant 

en 2013 et  dégagement de 

chaque interligne puis 

localement selon le besoin en 

2014 est estimé à 739€ ht/ha. 

En avril 2013 et en 2014 des 

regarnis en douglas ont été 

réalisés car la principale 

difficulté rencontrée sur cette 

plantation est la mortalité 

des plants de  douglas, en 

raison du peu de réserve en 

eau du sol limono argileux et 

d’attaques d’hylobe. 

Christophe VIDAL intervient sur ce dispositif depuis 2014 et fait remarquer l’importance du choix des essences et du 

mode de dégagement et insiste une nouvelle fois sur l’importance de bien analyser le sol avant la plantation. La 

végétation concurrente est hétérogène avec une dominance du genêt à balais, de la ronce, du bouleau, de l’aubépine, 

mais il semblerait qu’initialement ce soit les graminées qui aient concurrencées les plants. 

Le dispositif d’entretien mis en place consiste à pratiquer un dégagement sur chaque interligne par des couloirs de 1m 

à 1.5m puis des dégagements localisés à la débroussailleuse afin de mieux préserver les plants du gibier. Il est possible 

de ne dégager qu’une ligne sur deux pour réduire les coûts. 

L’essai tente à démontrer que le dégagement sur l’interligne (1 ou 2) plus un dégagement localisé est favorable à 

l’apport de lumière latérale sur le plant et donc un meilleur développement. 

Site N°3 : plantation en plein de douglas après andainage, avec dessouchage sur la commune de Miremont au 

printemps 2009 

La plantation se situe sur un plateau exposé Est, altitude 570m, pente 2% avec un sol à dominante limono-sableuse, 

une profondeur exploitable de 0.5 m, un ph de 4.5. La température moyenne est de 9°C et les précipitations 

900mm/an. 

Là encore il s’agit d’une reconstitution post tempête 1999 et 2009. Le boisement initial était composé d’une futaie en 

mélange de mélèzes, Abies grandis et douglas de 40 ans. La coupe à blanc a été réalisée en janvier 2009 et suivie en 

mars d’un nettoyage par andainage en plein avec dessouchage total à la pelle hydraulique, déchiquetage des souches 

au préalable avec une mâchoire coupante (1 590 € HT/ha). Les andains sont espacés de 15.7m. 



Le reboisement (2 211 € HT/ha) réalisé par la coopérative CFBL, s’effectue sur une parcelle propre après sous solage 

fin mars 2009 en douglas de provenance « La Luzette » et « Washington 403 », 2+1, racines nues moyennant 1000 

plants/ha. Un traitement contre l’hylobe et une protection gibier par deux tuteurs vient compléter le dispositif. 

En 2010 un dégagement sur la ligne à la débroussailleuse est réalisé et en février 2013 le dispositif de deux modalités 

d’entretien est installé sous la 

responsabilité de Christophe VIDAL. 

- Modalité A : dégagement 

sur la ligne avec couloir 

étroit de 1 à 1.5m 

- Modalité B : dégagement 

de chaque interligne. 

La végétation concurrente qui au 

départ était principalement la ronce a 

laissé place au genêt à balais à 

compter de 2010 qui atteint des 

hauteurs de 1 à 1.7m.  

 

 

 

Le constat :  

  - les coûts liés à l’entretien selon la modalité B sont plus importants 340 € ht/ha contre 290€ pour la modalité 

 A, 

- Une croissance similaire entre les deux modalités, 

- Une inversion nette de la végétation dans les zones dégagées en interligne, deux ans après une 

pénétrabilité de la plantation dégagée qui permet une surveillance alors que la zone dégagée en couloir 

étroit sur la ligne est impénétrable du fait d’un genêt trop haut et de la ronce par endroit. 

On note un coût important de 

renouvellement du boisement lié 

au volume des chablis non 

récoltables, l’absence de souche 

permet de mécaniser les 

dégagements ultérieurs et de 

limiter éventuellement les 

problèmes sanitaires (hylobe, 

fomés..). 

La question est posée d’intervenir 

sur les genêts à balai sachant que 

les douglas sont passés au- dessus : 

un risque existe en cas de neige 

lourde de verser les plants. 

Après avis divergeant des 

professionnels, la propriétaire 

décide de ne pas encore intervenir 

sur le genêt. 



La journée se termine vers 17h et elle donnera lieu à de nouvelles sorties sur l’évolution de ces dispositifs. 

Anne Marie Bareau 

 Photos Dominique Jay 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


